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point fort numerisation

La hurilrätidft<g§ l|^e*n¥fcess<^de se
developpeK^0ucha4es domaines tres
commele morci^ce ptiirtt fort. A ('eted'l
les sites de rencol^^bd| fo^attre une so
deromantisme. Uner^jvteltebanquede
donnees devrait permetft^epreserver la
biodiversite genetique, du mbjos de mani
virtuelle, et des machines qui noüs permet
de decoder le langage corporel ameliorero
peut-etre notre quotidien.
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La renaissance
de la lettre d'amour
Les usagers des sites Internet de rencontre n'ont-ils que I'efficacite

en tete Pas seulement. Le Web ouvre la voie ä une forme de

romantisme numerique. Par Roland Fischer

Un
claquement de doigts n'a jamais

suffi pour decrocher le grand
bonheur ä deux. Par le passe, le

choix etait restreint, les contraintes
sociales pesantes. Aujourd'hui, notre

village numerique mondialise propose une

diversity gigantesque, la variete des pro-
messes de vie ä deux n'ayant jamais ete

aussi vaste, de la relation sexuelle sans

lendemain au grand amour orchestre ä

coup d'algorithmes. Dans l'espace germa-
nophone, il y aurait plus de 2000 sites

Internet de rencontre, et l'on estime le

nombre de leurs usagers ä 7 millions.
On est done passe sans transition de la

penurie ä la plethore et, dans la foulee, la

concurrence et le marche ont change.

Telle est l'analyse qui considere revolution

du mode de rencontre comme une
affaire entendue: les personnes qui
cherchent leur partenaire en ligne le font
de maniere rationnelle, en sous-pesant
l'investissement en fonction du rende-

ment. Sur Internet, finis les rencontres
fatales et l'instant magique. L'idee que la

quete d'un partenaire par le Web obeit ä

des regies commerciales est presque un

lieu commun: la parade nuptiale electro-

nique ne serait qu'une extension de la
marchandisation omnipresente du

domaine amoureux, la declinaison logique
de l'Homo oeconomicus, obeissant aux

premisses de l'optimisation.

« Quelqu'un t'attend »

Mais est-ce vraiment le cas II suffit de

jeter un coup d'ceil aux sites de rencontre

pour faire vaciller cette these. On y
cherche en vain des formules du type
« Optimisez votre rencontre » ou « Les

rendezvous qui vous font perdre votre

temps». Alors que parship.de nous chu-

chote «Quelqu'un t'attend», be2.ch nous
invite ä trouver «le grand amour».

L'amour, un commerce? Les choses

ne sont pas si simples, affirment les so-

ciologues Olivier Voirol et Kai Dröge. Dans

le cadre de leur projet de recherche

« Online Dating. La communication media-

tisee entre amour romantique et rationalisation

economique», les chercheurs ont

interroge pres de 25 usagers reguliere de

sites de rencontre sur leurs attentes, leurs

habitudes. Et ils sont tombes sur un phe-

nomene qu'ils appellent «neoroman-
tisme »: la reinterpretation d'un concept

tres ancien sous le signe du numerique. II
ne faut pas croire qu'Internet ne laisse pas

de place au romantisme. En fait, c'est le

contraire, ont-ils constate. «Au debut, le

contact se fait pas ecrit, explique Kai

Dröge. Une sorte de renaissance de la

lettre d'amour.» Cette forme textuelle de

l'approche ouvre, selon lui, un espace

pour « des sentiments profonds, des

revelations, un echange intime». Et cette «intimity

qui se construit est ressentie comme

bien reelle». Dans le meme temps, le jeu
offre toutes sortes de blancs, que l'on
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comble ä sa guise: au commencement
de la rencontre sur Internet, la surface de

projection est immense.
Meme si cette approche par l'ecrit

s'amorce en beaute, le premier ecueil rela-

tionnel guette. On peut echanger des

photos, se parier au telephone pour
entendre la voix de l'autre, mais tot ou

tard, il faudra se rencontrer. Ce premier
face-ä-face dans la realite represente «le

moment le plus critique», poursuit le

sociologue. Car entre-temps, les attentes
ont tellement enfle, le partenaire que l'on
a imagine sur la base des echanges elec-

troniques et des maigres informations

ianfoster
&

perrymarshal!

n

s
natalieashodian

du profil est tellement parfait que cet

ideal n'a sans doute rien ä voir avec la per-
sonne que l'on rencontre pour de vrai.
Les choses peuvent finir de maniere tout
ä fait «traumatisante», note encore le

chercheur. « D'un coup, tout est balaye »,

deplorent certains usagers, qui disent
ensuite n'avoir eu plus qu'une question en

tete: « Comment vais-je me tirer de la »

Rencontre differee
La quete d'un partenaire par le biais

du numerique se distingue done de la
Variante analogique sur un point precis:
eile differe le moment de la rencontre

physique. Pourtant, cette derniere compo-
sante continue de representer une pierre
d'achoppement pour n'importe quelle
relation. Et plus eile est differee, plus eile

risque de faire trebucher les protagonistes.
Telle est l'experience que partagent

tous les usagers des sites de rencontre.
Certains abandonnent leur reve de trouver
le bonheur de cette maniere, mais la

plupart continuent de passer les profils au

peigne fin, de repondre aux messages et

de s'accrocher au vieux reve: «la bonne

personne» se trouve forcement quelque

part, et ils finiront par la rencontrer. « Cela

peut devenir une dependance», releve

Olivier Voirol. Les usagers parlent d'une

«addiction» qui rend difficile le renonce-
ment ä la quete.

Les sociologues ont decouvert qu'avec

le temps, les gens qui poursuivent la

recherche en ligne d'un partenaire deve-

loppent un autre comportement. La, l'eco-

nomie rattrape le romantisme. Presque

toutes les personnes interviewees sont

dc~u inn
conscientes du caractere delicat de la
rencontre differee, et s'efforcent de desa-

morcer le probleme en insistant pour
qu'elle se fasse rapidement, ou s'atta-
chent, dans Tintervalle, ä temperer les

attentes. Par ailleurs, les usagers reguliers
des sites de rencontre adoptent presque
inevitablement des habitudes de

recherche efficaces pour faire face ä la

quantite d'interlocuteurs interessants: en

optimisant leur profil, en planifiant strate-

giquement des rencontres directes et

breves.
Les deux chercheurs ont-ils aussi

tente de dresser une typologie des usagers
de ces sites de rencontre? Existe-t-il le

«neoromantique» irreductible, qui se

moque des algorithmes et de la quete effi-

cace Y a-t-il des systematiques qui, sur le

Net, precedent toujours de la meme

maniere, que leur recherche porte sur un
partenaire ou un appareil de photo numerique

Olivier Voirol doute qu'une telle

typisation puisse fournir un tableau
consistant: « En realite, presque toutes les

personnes interviewees presentent les

deux typologies, sans obeir constamment
ä l'une ou l'autre, souligne-t-il. II faudrait

parier de types de comportements, qui
evoluent en fonction des circonstances et

du vecu.» En chacun de nous sommeille

done un romantique ä lunettes roses, mais

aussi un entrepreneur qui pese lucide-
ment les interets. Ce qui fait de nous tous

des «entrepreneurs romantiques», pour
reprendre l'expression d'Olivier Voirol et

de Kai Dröge qui invitent ä debattre de

leur recherche sur leur blog.
> romanticentrepreneur.net
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Technique surprenante
Les capteurs de la

Kinect, developpee pour une

plate-forme de )eu video,
saisissent des mouvements

qui renseignent sur I'etat
emotionnel du sujet

Photos Hans Christian Wepfer/Studio25

Quand le corps parle
Le langage non verbal fournit de nombreuses informations ä un

interlocuteur. Des systemes ä meme d'analyser automatiquement le

langage du corps sont developpes dans le cadre d'un projet melant

Psychologie sociale et sciences de l'information. Par Philippe Morel

Quand
on parle, les mots ne sont

pas l'unique vecteur d'mforma-
tion Le corps s'expnme aussi,

plus ou moms consciemment rougisse-
ments, tonalites, mouvements ou postures

en disent tout autant et parfois meme

davantage que les mots Ce langage non
verbal est susceptible de fournir moult

renseignements sur la personnahte ou

I'etat emotionnel d'un interlocuteur
Comme tout langage, ll peut s'apprendre

Mais dans une situation stressante - tel un

entretien d'embauche - ll sera plus facile

de se cacher derriere des mots, peut-etre

appns par cceur, que de maitnser les

multiples signaux composant le langage non
verbal

Forts d'une grande experience dans

l'analyse automatisee de donnees audio/

video et la fusion multimodale, Daniel

Gatica-Perez et Jean-Marc Odobez, cher-

cheurs ä l'Idiap ä Martigny, un mstitut
de recherche specialise dans la gestion
de l'information multimedia et les interactions

multimodales homme-machine, se

sont penches sur le langage non verbal

Leur mteret s'est mue en un projet
Smergia de recherche mterdisciplinaire,
en collaboration avec les professeures

Tanzeem Choudhury, de l'Umversite Cornell

(Etats-Unis), et Marianne Schmid

Mast, de l'Institut de Psychologie du

travail et des organisations de l'Umversite

de Neuchätel Dans le cadre de ses

recherches, cette derniere specialiste en

Psychologie sociale et psychology du per¬

sonnel utilise le langage non verbal

comme source d'mformation La collaboration

avec l'Idiap lui permet d'en automa-

tiser l'observation et l'analyse Une

mamere de remplacer le codage manuel

traditionnel, täche fastidieuse qui consiste,

par exemple, ä relever tous les hoche-

ments de tete effectues lors d'un entretien

Performance au travail
Avec ce projet, l'equipe de Marianne

Schmid Mast cherche ä savoir si le langage

non verbal d'un candidat lors d'un entretien

d'embauche permet de predire sa

performance au travail La besogne en

question consiste a encourager, dans la

rue, des personnes ä participer ä des

etudes en Psychologie du travail Les

parametres de succes sont, par exemple, le

nombre de personnes approchees et le

taux de reponses positives Tout au long
de l'entretien et de la realisation de la

täche, des capteurs enregistrent automatiquement

les composants du langage non
verbal des participants Parallelement, ces

dermers remplissent des questionnaires
d'autoevaluation

Les chercheurs de l'Idiap ont deve-

loppd une nouvelle version de leur smart

meeting room, une salle de conference

intelligente equipee pour mesurer des

parametres d'mteractions entre les participants,

adaptee aux besoms particuliers des

chercheurs en psychology Elle sert a la

recolte de donnees lors des entretiens

d'embauche De leur cöte, les scientifiques

de l'Umversite Cornell mettent au point
une batterie de capteurs portables ahn de

suivre la realisation de la täche confi.ee aux

participants et de mesurer des parametres

physiologiques mdicateurs de stress Les

defis technologiques sont nombreux
Dans le cadre des experiences en

mteneur, l'mtensite des signaux - les

mouvements - est l'un des problemes qui
occupent les chercheurs «Les hochements

de tete sont un bon exemple, explique
Daniel Gatica-Perez Leur amplitude varie

passablement Un petit hochement peut

echapper aux capteurs, susceptibles aussi

de mal interpreter un mouvement parasite

» Les systemes d'analyse subissent

amsi un processus d'apprentissage leurs

resultats sont compares a des releves

manuels En tirant profit de leurs propres

erreurs, lis s'ameliorent, reduisant amsi le

nombre de faux positifs et de faux negatifs

Les chercheurs doivent aussi parfois trou-

ver le bon compromis entre l'mteret d'une

donnee brute et la precision de sa mesure,

comme dans le cas de la direction des yeux

S'apercevant que la resolution de leurs

images pouvait, dans certames situations,

se reveler trop faible pour assurer une

mesure fiable, lis se sont penches sur un
mdicateur plus approximate l'orientation
de la tete

Jeux video et recherche

La recherche a parfois recours a des

technologies surprenantes « Les capteurs de la

Kmect, developpee pour une plate-forme
de jeu, nous permettent notamment de

mesurer la profondeur d'une scene, amsi

que de saisir les mouvements des bras,

note le scientifique Gräce a la combmai-
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son de ces deux donnees, nous apprenons
aux logiciels que nous mettons au point
ä reconnaitre des types de postures qui
renseignent sur l'etat emotionnel et des

traits de la personnalite d'un sujet.»
En exterieur, l'environnement -

architectural, sonore ou climatique - peut
perturber les mesures. Le passage d'un
tram degradera l'enregistrement de la
voix, tandis que le fait de se trouver ä

l'interieur d'un bätiment perturbera la
reception d'un signal GPS, rendant moins
precise la localisation du sujet. Les cap-
teurs doivent etre portables sans entraver
le mouvement. Cela reduit done le nombre
d'informations exploitables et implique ä

nouveau de trouver des indicateurs
pertinents.

Une autre reflexion a trait ä l'integra-
tion de donnees de nature tres diverse,

notamment au niveau de leur continuity et

de leur rapidite, pour en tirer une
information pertinente. Sans oublier que le

langage non verbal possede egalement
une composante personnelle et culturelle.

Interpreter correctement les donnees
necessite done un etalonnage. La resolution

de ces problemes a exige des cinq
doctorants - ingenieurs et psychologues -
participant au projet d'elargir leurs horizons

et de s'ouvrir aux besoins et aux
contingences de leurs partenaires.

Alors que le projet est ä mi-course et

que les experiences en Psychologie du

travail vont bon train, Daniel Gatica-

Perez reflechit dejä ä d'autres applications.

«En restant proche du projet d'ori-
gine, il serait possible d'apprendre ä des

demandeurs d'emplois ä mieux se presenter

lors d'un entretien d'embauche. On

pourrait ainsi analyser un entretien fictif
et montrer ä la personne les moments ou
eile a ete pergue comme stressee ou
detendue. Et surtout lui expliquer pour-
quoi et lui enseigner ä mieux faire.» Ne

risque-t-on pas d'apprendre ä tricher ou
de developper un detecteur de mensonges
capable de lire nos emotions «Je ne par-
lerais pas de triche, mais de mise en
valeur, comme pour un CV, releve le
chercheur. A l'image de l'oral ou de l'ecrit,
le langage non verbal permet, ä un certain

point, d'apprendre un role par coeur. Mais
la täche est ardue, car certains comporte-
ments sont tres difficiles ä maitriser. De

plus, si notre technologie a fait des pro-
gres dans la reconnaissance de quelques
comportements non verbaux, elle est

incapable d'en connaitre les causes ou les

motivations sous-jacentes.»
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L'inventairedes
especes Vivantes
Le projet Barcode of Life vise un recensement numerique de la

biodiversite globale, en utilisant comme codes-barres des segments

du patrimoine genetique. Par Roland Fischer

Cela
fait belle lurette que les com-

missaires de police recourent ä

l'analyse ADN. Pourquoi les detectives

des regnes animal et vegetal n'en
feraient-ils pas autant? Mais les taxino-
mistes ne sont pas en quete de suspects,

ils visent une identification fiable des

especes Vivantes. II y en aurait entre dix et

vingt millions dans le monde (dont seuls

deux millions connues et classifiees). S'y

retrouver n'est done pas une mince affaire.

Initiative mondiale

Pour cette raison, des chercheurs cana-

diens ont lance une initiative mondiale.
Son objectif: recenser dans une banque de

donnees certains segments specifiques du

patrimoine genetique du plus grand
nombre d'especes possibles. Le projet,
auquel participent dejä plus de cinquante

pays, s'intitule Barcode of Life, le code-

barres du vivant.
L'objectif des taxinomistes n'est pas

d'identifier des individus, mais, ä un

niveau beaucoup plus grossier, la famille ä

laquelle appartiennent ces derniers. Pour

ce faire, ils analysent un marqueur genetique

qui varie d'espece en espece, et qui
ne comporte que 650 paires de bases.

L'examen est done simple et bon marche:

determiner le code-barres ADN d'une

espece coüte aujourd'hui un peu plus de

deux francs, et le resultat est disponible

en une heure et demie. II suffit d'un petit
echantillon de tissu et, bien entendu, d'un
laboratoire equipe en consequence. La

comparaison avec une grosse banque de

donnees permet d'affecter correctement le

code-barres genetique. Comme les

profanes peuvent realiser maintenant eux
aussi ce petit tour de force taxinomique, la

communaute scientifique s'attend ä de

grands progres dans le recensement de la

biodiversite globale.
L'analyse ADN facilite et enrichit le

travail des taxinomistes. Certaines especes

qui se distinguent ä peine les unes des

autres au niveau de leur apparence n'ont

pas encore ete decouvertes. Une equipe
allemande a montre, par exemple, qu'au
plan taxinomique, le ver de terre ordinaire

regroupait en realite deux especes.
Mais le code-barres genetique permet

aussi aux taxinomistes d'analyser le

contenu de l'estomac des animaux d'un

meme ecosysteme et de cartographier en

detail le reseau complexe de predateurs et

de proies. Ou encore de se faire une idee

plus precise des liens entre parasites et

hotes, un point tres important de la lutte
contre de nombreuses maladies tropicales.
Le code-barres biologique rend egalement

possible un quadrillage systematique:
les echantillons de sol ou d'eau dans les-

quels des traces d'ADN sont retrouvees
constituent de plus en plus souvent le

point de depart de la recherche en matiere

d'ecosystemes.
La banque de donnees contient pour

l'instant quelque 150000 especes. Elle

devrait finalement recenser un quart des

especes connues. «Vouloir coder toutes

les especes existantes n'est pas realiste,

explique David Schindel, directeur de cet

ambitieux projet. Mais cette procedure est

susceptible de devenir le standard taxinomique

pour toute nouvelle espece decou-

verte.» La Suisse prendra elle aussi le

train en marche, cette annee: une banque

de donnees nationale, consignant la
biodiversite de notre pays de maniere aussi

complete que possible, devrait voir le jour
sous l'egide de l'Office federal de l'envi-
ronnement.
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